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issus de la vie ourante, des autres disiplines ou des mathématiques,ette dernière soure de problèmes ne devant pas être négligée.Les travaux numériques prennent appui sur la pratique du al-ul exat ou approhé sous ses di�érentes formes, souvent utiliséesen interation : alul mental automatisé ou ré�éhi, alul poséou instrumenté. A la suite de l'éole primaire, le ollège doit, enpartiulier, permettre aux élèves d'entretenir et de développer leursompétenes en alul mental, es ompétenes étant indispensablesdans de nombreux domaines.La notion de quotient oupe une plae entrale en sixième,sous ses di�érentes signi�ations : quotient eulidien, quotient dé-imal, quotient frationnaire. Elle permet notamment d'élargir laportée des proédures utilisées à l'éole élémentaire pour traiter dessituations relevant de la proportionnalité.



Contenus Capaités attendues CommentairesDivision, quotientDivision eulidienne . � Reonnaître les situations qui peuvent être trai-tées à l'aide d'une division eulidienne et inter-préter les résultats obtenus. L'attention des élèves doit être attirée sur la nées-sité d'interpréter les deux résultats fournis (quo-tient et reste) dans le ontexte du problème posé :quotient par défaut ou par exès, reste ou omplé-ment du reste au diviseur.� Caluler le quotient et le reste d'une divisiond'un entier par un entier dans des as simples(alul mental, posé, instrumenté).� Connaître et utiliser le voabulaire assoié (di-vidende, diviseur, quotient, reste).
Dans e domaine également, le alul mental (enpartiulier approhé) onstitue l'objetif priori-taire. La mise en plae de tehniques "expertes"est poursuivie, en se limitant à des diviseurs à unou deux hi�res. La ompréhension des étapes de ladivision posée en améliore la maîtrise. Dans etteoptique, la pose des soustrations intermédiaireset de produits partiels ne doit pas être prohibée.Les élèves utilisent l'ériture de la relation a = bq+

r(r < b) pour ontr�ler le alul, dans la ontinuitédu travail entrepris à l'éole primaire. La formelittérale de la relation est hors programme.� Connaître et utiliser les ritères de divisibilitépar 2, 4, 5, 3 et 9. La notion de multiple a été introduite à l'éole pri-maire. Elle est rappelée, sur des exemples numé-riques, en même temps qu'est introduite elle dediviseur. Les di�érentes signi�ations de e dernierterme doivent être expliitées.A l'éole primaire, les élèves ont appris à reon-naître les multiples de 2 et 5.Douments d'aompagnementArtiulation éole-ollègeEn alul posé (tehniques opératoires), l'objetif essentiel ré-side dans la ompréhension des tehniques utilisées. À l'éole pri-maire, les élèves ont appris à aluler des sommes et des di�érenesde déimaux, des produits de deux entiers naturels ou d'un déimalpar un entier, des quotients et restes dans le as de la division eu-lidienne, ave possibilité de poser des soustrations intermédiaireset des produits partiels annexes pour déterminer un hi�re du quo-tient. Le produit de deux déimaux, omme le alul d'un quotientdéimal, ne �gure pas au programme du yle 3. Cet apprentissagerelève de la lasse de Sixième : tehnique de alul et sens (reonnais-sane des situations où interviennent le produit de deux déimauxou un quotient déimal). Cependant, à l'éole élémentaire, les élèvesont pu être onfrontés à des problèmes du type :� alul de "l'aire du retangle", par exemple en ayant reours

à des hangements d'unités ou à des proédures personnelles(voir paragraphe 1.1 du présent doument) ;� reherhe du "prix de 3,5 kg de fromage à 12,60 AC le kg" oùils peuvent utiliser des proédures personnelles, par exempleliées à la proportionnalité, omme aluler le prix de 3 kg,puis elui de 500 g onsidéré omme la moitié d'un kg (e quiest permis par les valeurs numériques hoisies) ;� reherhe de la valeur obtenue en partageant équitablement50 AC entre 8 personnes : après avoir donné 6 AC à haun,le reste peut être onverti en entimes pour poursuivre lepartage.Pour plus de préision on peut se reporter au doument d'appliationpour le yle 3 (pages 21 à 24).



Leçon n°7 : Division par un entier
1 Division eulidienne1.1 PrinipeE�etuer une division eulidienne revient à partager un nombre entier d'objets, enparts égales (ie ontenant toutes le même nombre entier d'objets) : on dit qu'on faitun partage équitable.Problème : On répartit 850 bonbons dans des sahets ontenant haun 35 bonbons. Combien esahets remplit-on ?� une première méthode onsiste à herher un multiple de 35 qui s'approhe le plus possible de850 :

1×35 = 35 ; 2×35 = 70 ; 3×35 = 105 ; . . . 10×35 = 350 ; 20×35 = 700 ; 30×35 = 1050 ; 25On remplit don 24 sahets de 35 bonbons et il en reste 10.� une deuxième méthode plus rapide, plus automatique et qui néessite moins de aluls : one�etue la division eulidienne de 850 par 35 :8 5 0 3 5- 7 0 2 41 5 0- 1 4 01 0'
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Dé�nition : E�etuer la division eulidienne de deux nombres entiers, 'est trouverdeux nombres entiers, le quotient et le reste qui doivent véri�er :dividende = diviseur× quotient + reste ave reste < diviseur.
dividende 8 5 0 3 5 diviseur- 7 0 2 4 quotient1 5 0- 1 4 0reste 1 0



Exemples :� on herhe un nombre de parts :Un �euriste a 238 brins de muguet et veut faire des bouquets ayant haun 6 brins. Combienpourra-t-il faire de bouquets ?2 3 8 6- 1 8 3 9 quotient : nombre de parts0 5 8- 5 40 4Il pourra faire 39 bouquets et il lui restera 4 brins� on herhe la valeur d'une part :Amélie veut partager équitablement 132 bonbons entre 5 personnes. Combien haun aura-t-ilde bonbons ? 1 3 2 5- 1 0 2 6 quotient : valeur d'une part0 3 2- 3 00 21.2 TehniqueExemple : on e�etue la division eulidienne de 7 314 par 12 :7 3 1 4 1 2- 7 2 60 1
� 7 est plus petit que 12, donon prend 73.� En 73, ombien de fois 12 ?

6 × 12 = 72, don on érit 6au quotient il reste 73-72=1.

7 3 1 4 1 2- 7 2 6 00 1 1
� On abaisse le 1.� En 11, ombien de fois 12 ?

12 × 0 = 72, don on érit 0au quotient.

7 3 1 4 1 2- 7 2 6 0 90 1 1 4- 1 0 86� On abaisse le 4.� En 114, ombien de fois 12 ?
12 × 9 = 108, don on érit9 au quotient.Il reste 114-108=6.On véri�e le résultat : 12 × 609 + 6 = 7314 ave 6 < 12.



2 Diviseurs et multiples-divisibilité2.1 Multiples et diviseurs'
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Dé�nition : Si le reste de la division eulidienne d'un nombre entier a par un nombreentier b est égale à 0, on dit que b est un diviseur de a ou a est divisiblepar b, a est un multiple de b. Dans e as, le nombre entier a est dansla table de multipliation de l'entier b.Interprétation : les multiples d'un nombre sont tous les nombres de sa table de multipliation.Exemples :� dans les as simples, on regarde dans la table de multipliation (petits nombres ) : 63 est unmultiple de 9 ar 9 × 7 = 63 : on peut aussi dire que 7 et 9 sont des diviseurs de 63.� ave des nombres plus grands, on e�etue des divisions eulidienne : si le reste est égal à 0,le dividende est un multiple du quotient, sinon, e n'en est pas un. Par exmple, la divisioneulidienne de 84 par 7 donne un reste de 0 don 84 est divisible par 7 ou 84 est un multiple.En revanhe, la division eulidienne de 124 par 5 donne 4 don 124 n'est pas divisible2.2 Critères de divisibilitéLes entiers divisibles par 2, 4, 5 ou par 10Ils sont reonnaissables à leur hi�re des unités ou leurs deux derniers hi�res� Un entier est divisible par 2 s'il est pair, 'est-à-dire s'il se termine par 0, 2, 4,6, ou 8 ;� Un entier est divisible par 4 si le nombre formé par ses deux derniers hi�resest divisible par 4 ;� Un entier est divisible par 5 s'il se termine par 0 ou 5 ;� Un entier est divisible par 10 s'il se termine par 0.
Exemples : 378 est divisible par 2, 7895 est divisible par 5, 728 est divisible par 4 alors que 814ne l'est pas.



Les entiers divisibles par 3 ou par 9Ils sont reonnaissables à la somme de tous leurs hi�res :� les entiers divisibles par 3 sont les nombres dont la somme de tous les hi�resest elle-même divisible par 3 ;� les entiers divisibles par 9 sont les nombres dont la somme de tous les hi�resest elle-même divisible par 9.
Exemples : 153 est divisible par 3 et par 9 ar 1 + 5 + 3 = 9 est divisible par 3 et 9. En revanhe,5637 est divisible par 3 mais pas par 9 : 5 + 6 + 3 + 7 = 21 est divisible par 3 mais pas par 9.Multipliations et divisions par 2, 3, ou 4� Caluler le double 'est multiplier par 2. Caluler la moitié 'est diviser par 2.� Caluler le triple 'est multiplier par 3. Caluler le tiers 'est diviser par 3.� Caluler le quadruple 'est multiplier par 4. Caluler le quart 'est diviser par4.
3 Division déimale3.1 Dé�nition'
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Dé�nition : E�etuer la division déimale, d'un nombre déimal a par un nombreentier b di�érent de 0, 'est trouver le nombre manquant � dans l'égalité
a = b×�. Ce nombre s'appelle le quotient de la division déimale de apar b et s'érit a ÷ b ou a

b
.exemples :� 9, 2 = 2 × 4, 6 signi�e que 4,6 est le quotient de la division déimale de 9,2 par 2.� 11 = 2, 75 × 4 : 2,75 est le quotient de la division déimale de 11 par 4.remarque : la touhe �
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÷ de la alulatrie orrespond à la division déimale.3.2 Quotient déimal exatExemple : On paye 14 AC les 8 tartelettes. Quel est le prix d'une tartelette ?



1 4 8- 8 1, 7 56 0- 5 64 0- 4 00

� On herhe un prix don une valeur déimale pour lequotient de la division de 14 par 8.� On débute le alul par la division eulidienne de 14par 8 en vert ; on poursuit en érivant le reste ennombre de dixièmes : 6 unités=60 dixièmes puis enle divisant par 8 ; on obtient 7 dixièmes au quotient(on plae don une virgule avant le hi�re 7). . .� La division tombe juste, elle se termine au hi�re 5 desentièmes, on obtient une valeur exate du quo-tient déimal : le quotient de 14 par 8 est égal à1,75, on peut érire que 14 ÷ 8 = 1, 753.3 Quotient déimal approhéExemple : Pour une ativité en maternelle, on partage intégralement un rouleau de frise déorativede 95 m de long en 11 moreaux identiques. La longueur d'un moreau est environ 8,6 m.9 5 1 1- 8 8 8, 6 3 67 0- 6 64 0- 3 37 0. . .
� la division ne tombe pas juste, le alule ne s'arrêtepas ; dans la partie déimale du quotient, apprès lehi�re 6, il y aura 3 puis à nouveau 6. . .� On ne peut pas donner une valeur exate du quotientmais on peut en donner une valeur déimale ap-prohée : le quotient de 95 par 11 est environ égalà 8,6. On érit 95 ÷ 11 ≈ 8, 6.

3.4 Diviser un déimal par un entierla tenhique de division de 14,5 par 5 est la même que elle de la division de 145 par 5. Lorsqu'onabaisse le hi�re des dixièmes (ii 5), on plae une virgule au quotient.4 Rappels éventuels4.1 Division par des déimaux partiuliersdivision par 10, 100 ou 1000



4.2 Valeur approhée d'un quotientvaleur approhée par défaut, par exès


